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JPIBULTjETOlH'du CANADA ! te pas d’ensorceler la demoiselle connaissance avec ton ami Sauva
.c.—- z.------------i ch&teau- il vient encore enjô- geol. 4$

11 II II JJ VQTrn L 11er les filles de ce village ! Cela —Je ne crois pas, mon cher,
J 11 IVI TO I L II L» ne 86 passera pas comme cela, je ne crois pas ; ma grand’mère

Litrre de bigre ! est assez morose, un peu grognon
TA CHAMBIlF BLEUE Puis, Sanvageol, laissant torn- même, et elle ne peut pas
LA LU AM J j ber sur sa danseuse un regard supporter certaines odeurs, celle

Deuxième Sérib dk La Femme • demi-important, demi-courrou- de l’absinthe, par exemple.
immcniECSB. cé: —Je la plain», r. prit senten-

—Petite ! ajouta t il, d’où con- cieusement Sauvageol ; mais sois 
naissez-vous, s’il voue plait, le tranquille, mon bon, je ferai en 
lieutenant Robert ? sorte qu’elle ne s’en aperçoive

—D’où je le connais, Seiguenr pas 
mon Dieu I...... Demandez au —Rieuse moi, mon cher
père, à la mère, au grand père ! Sauvageol, si je ne t’invite pas, 
D’où je le connais ! Apres ma repartit M. de Chalaudray avec 
famille, c’est monsieur Robert embarras, mais il y a déjà pas 
que j’aime le mieux, bonnes gens! mai de monde au château, et un 

—Bonnes g-ms ! bonnes gens ! officier de plus, pourrait gêner, 
grommela Sauvageol ; ah ça 1 —Je comprends. On a le bon
est-ce que c’est moi qu’elle appel- heur insigne de posséder le 
le ainsi Y Ce serait manquer de lieutenant Robert, <-t cela suffit à 
respect à mon grade, et, parce tous mê,ûe à toi. Ce n’est pas 
que cette petite est doive d une gentil, au moins, ce que tu me 
assez agréable frimousse, je ne dis là, Chalandray Que veux tu 
vais pas soutlrir qu une simple qUe je fasse à présent de mu
villageoise.......  Petite, continua- permission Y
t-il en haussant la voix, appre- -^I)ame ! Ce que tu voudr is.
nez que je ne fais point partie _Ah ! méchant frere ! s’écria
de ce que vous appelez des bon- tout à coup mademoiselle de 

Chalaudray, qui, placée à peu de 
distance, avait entendu la fin de 
ce dialogue, pourquoi faire ainsi 
de la peine à tou camarade Y 
Puisque monsieur désire tant 
venir nous voir à la Roche d’Eon, 
c’est moi qui me charge de le 
présenter moi même à bonne 
maman. Entendez vous, monsi­
eur Y ajouta t elle dans sa bonté 
candide et en faisant u ic belli1 
révérence à Sauvageol, vous 
viendrez déjeûner avec nous 
demain, c’est moi qui vous 
invite.

Le front de Sanvageol s’illu­
mina et d- vint presque phospho 
rescent. Il essaya de trouver 
quelque madrigal bien senti et ! 
de haut goût pour exprimer sa 
reconnaissance et son ravisse- 
sement, mais il ne put que bal­
butier quelques mois parfaite­
ment inintelligibles. Aussi bi ;n 
déjà retentissait la formule 
consacrée encore, au moins à 
cette époque, au village, où la 
contre danse s’exécutait, comin « 
l’exercice militaire, par voie de 
commandement : “ Cavaliers., 
balancez vos dames

Bryson, Graham & Gie.
UNE DOUBLE ECONOMIE I

John Müpphy&Co.
Importateurs.

ANNONCE.
LàlWKI

—Hein 1 plaît il? grommela 
Sauvageol, en r>r< ie à la plus 
pénible des stupéfactions ; le 
fils sournois 1< g* au château ? il 
est là en subsistance chez Cha- ( 
land ray ? il danse avec 
tandis que moi !...Ah les 
les amis ! ne m’eu parlez plus !

— Est-ce tout ce qu’il y a pour 
votre service, monsieur l’officier? 
reprit le vendangeur.

—Tais-toi.paysan, repartit vi­
vement le lieutenant, je ne t ai 
pas interrogé.

Puis, après avoir caressé souci 
eusement sa moustache, il sembla 

«mant tout à coup

DENTELLES.
REDUCTIONS SPECIALES sur 

leur”' un lot tie Dentelles en Coton de Cou•

3 cents la Verge.
Un autre lot de Dentelles, Blanches et Crè­

me, vendues toc., 13c. et 15c., aujourd'hui 
laissées an choix à

La première, dans la bonté des matières qui 
entrent dans la fabrication de nos Robes ; la 
seconde dans nos bas prix.

Il n’existe pas une maison de Nouveautés 
qui ait reçu un si grand encouragement du 
publie que la nôtre.

Il est parfaitement naturel que le public désire acheter dans le plus 
grand magasin, qui a le plus grand assortiment et les plus bas prix ; voilà 
pourquoi ils viennent chez nous de préférence.

Pour neuf jours seulement, une occasion exceptionnelle eu Robes de 
Soies Noires, de Robes Surahs, très larges, à 65c., 75c., $1.00, $1 25, 
$1,35; tout le monde peut voir qu’elles valent le double.

Admirables Failles à $1.00, vendues ailleurs $1.50.
Challic Français, tout laine, à 20c., 37Je. 45c.
Nouvel Assortiment de Dentelles, couleur Crème à 10c.
Voiles de Nonnes, tout laine, nuances les plus nouvelles, à 15c.
Nouvelle arrivée de Soies Surah de Couleurs à 40c. et 50c.
C’est votre intérêt de venir de bonne heure.
A ces prix là, les marchandises vont s’écouler vite.

sa sœur
18.

6 cents la Verge. 
Reductions sur Ombrelles.

Ombrelles à prix réduits, durant le mois. 
Ombrelles marquées $1.00, $1.25 et $1.50 
Faites votre choix

Pour 50 Cents.
Ombrelles de Luxe pour'D.ames, en couleurs 

claires, marquées $1.00, $1.75 et $2.00, sont 
réduites à

75 Cents.
GANTS D’ETE.

se raviser, et pr< 
son élan vers l’endroit où s'orga­
nisait la danse :

—Ah ! s écria-t-il D fils sour- 
la demoiselle du

nés gens ; apprenez encore que 
je me nomme le lieutena it Sau­
vageol, et que je suis bien connu 
pour ne me laisser couper l’her­
be sous le pied pir personne, fût 
ce par le lieutenant Robert.

—Ah ça ! s’écria un nouvel 
interlocuteur, dont le verbe sono 
re vint suspendre le cours des 
fanfaronnades du plus grincheux 
des officiers de hivsards, à qui 
diable en avez vous actuell - 
ment, monsieur Sauvageol ? Si 
vous continuez de rouler ainsi 

Alors, ne voulant pas en avoir |e8 yeux ^ ue faire la grosse 
le démenti, il se j. reel pi a au vojx aavez vous que vous allez 
milieu d’un groupe de vendan- faJro fuir votre danseuse ? 
geuses qui, suivant la mode de _Eu voici bien d’une autre 1 
la campagne, se tenaient toutes inurmura Sauvageol, qui, en se 
par le bras, et avisant celle qui retournant, venait de 
lui parut la plusjeuae et la plus face à face avec M. de Montma- 
jolie, il déclina militairement gny ; c’est le colonel à présent 1 
son invitation. Cette invitation Dji.u de quoi 8e mêle t U i j6 n„ 
avant été agréée, il saisit.bru-que- 8Ujg pag jcj tiI1 service, sacrebleu! 
ment sa dans, use par la main et _VoUs ne voulez pas me 
s’installa à son tour, plein de répondre ? reprit M. de Montma- 
superbé aplomb pour la contre- avec un accent de bonhomie 
danse. 11 n avait pas été mal ms- ,out 4 fait inaccoutumé de sa 
pire dans son choix, puisque j)ur^ jti Vois ce que c’est : vous 
cet'e danseüse u était autre que me gardez un peu rancune parce 

que je vous ai refusé tout à 
l’heure une permission de quel­
ques jours. Qu’en feriez vous de 
cette permission, si je vous l’ac­
corde ? Je gage, poursuivit le 
colonel en baissant la voix, que 
c’est pour faire la cour à votre 
danseuse, la jolie Lucie miette. 
Fi ! monsieur Sauvageol, li !

fort mal cela ! la fille (V 
camarade de régiment, du vieux 

f maréchal des logis tiougiuier, la 
protégée du lieutenant Robert 1 
Ah ! mais, prenez y garde au 
moins, si j’accède à votre requê e !

—Mou colonel, balbutia Sauva­
geol, abasourdi d’un changement 
d’humeur et de détermination 
dont le véritable motif lui échap­
pait, je vous promets.......... .

—Ne promettez rien, monsieur 
Sauvageol, sinon d'être aimable 
et galant avec mademoiselle 
Luciennette, comme c’est votre 
devoir, et de ne plus ouvrir à 
tout propos et à chaque instant 
la soupape àevos ressentimeu ts 
confie M. Robert. Vous lui en 
voulez donc un peu à ce pauvre 
M. Robert ?

—Un peu ? un peu ? mon co­
lonel, un Bédouin vous ré­
pondrait bezef.

* —Mais vous n’ètes pas Bé­
douin, vous ; vous êtes Français, 

Sauvageol. Il faut 
ser aux Bédouins leurs sottes 
manies de v* ngt-auees.

—C’est selon, mou colonel...
—Qu’est-ce qu'il vous a donc 

fait M. Robert / Je vous le de­
mande.

—Ce qu’il m'a fait, mon colo­
nel, ce qu’il m’a fait 1... Mais ce 
serait trop loug à vous dire.

— Et moi je ne veux pas le 
savoir. Je vous donne une per­
mission de huit jours et me 
charge de prévenir le lieutenant 
colonel.

.—Bien vrai, mon colonel, bien 
vrai ? Vous ne plaisantez pas, 
cette fois ?

-Est-ce que j 1 plaisante 
jamais, monsieur Sauvageol ?

— Merci, mon colonel, merci 1 
A ce moment la musique mi­

litaire venait d’achever la ritour­
nelle de la seconde figure du 
quadrille, de celle qu’on appelle 
l’été, et Sauvageol dans un état 
voisin de l’extase, se lança avec 
une pétulance extraordinaire 
pour remplir le îôle de cavalier 
en avant. Comme cet exercice 
chorégraphique venait de le 
rapprocher de Maurice :

—£h bien! mon bon; fit-il 
triomphalement, as-tu entendu 
ce que vient de me dire le colo­
nel ?

—Nullement, répondit M. de 
Chalandray.

—La paix est faite ; le colonel 
est venue à la botte, mon cher. 
Voilà ce que c’est que d’avoir de 
la dignité comme moi. On impo­
se même à ses supérieurs. J’ai 
une permission de huit jours, et 
j’espère bien que tu vas en p ofi­
ler pour m’engager à les aller 
passer chez ta grand’mère. La 
marquise sera bien aise de faire

Nous avons le plus grand, le plus beau et le 
rayon le meilleur marché de la ville, de (Jams ' 
d’Eté pour Dames, Demoiselles et Enfants.

11018 Utilise avec 
château ! Moi je vais inviter une 
duchesse, et l’on v. rra !..

Le fait est que Sauvageol al­
lait mettre ce beau projet à exé­
cution, lorsqu’il s’aperçut que 
madame de Sauves avait pris le 
bras du père Delphin Richard. 
Déjà même R >bert, eu compagnie 
de mademoiselle de Chalandray 
se tenait en face u’elle, prêt à lui

Ganta de Taffetas pour Dames a I5cts. 
la paire.

Chemises Non-repassees, pour Horqmes, 
a 48c. chaque.

Ce département spécial de chemises pas re­
passées pour Hommes, à 48e., ne désen 
pas d’acheteurs ; venez les voir, vous avez 
occasions splendides d’acheter. Relisez encore 
le prix de nos chemises.

Ghetqises Blanches, pas Repasses, pour 
Hommes, seulement 48c. chaque.taire vis-à vis.
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tse trouver 66-68 RUE SPAkKS.

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.
Conditions : au Comptant et rien 

qu'un Prix.Belles occasions dans notre Département de Chaussures.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

n lin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, ù des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte Bantu

PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIÉS
t

Luciennette.
Sauvageol ! lui cria Maurice, qui 
apparut en même temps, tenant 
à son bras l'une des vendangeu­
ses, c'est moi qui te tait lo vis-à- 
vis. Le veux-tu ?

—Je devrais, répondit majes 
tue u sèment Sauvageol, te répon 
dre makach (pas du tout ;) mais 
je suis sans rancune avec toi, 

bon J’y mets une condition 
pourtant c’est que nous forme­
rons un quadrille à part, le qua­
drille Sauvageol, et que le lieute­
nant Robert n’en sera pas ; on 
lui dit makach au lieutenant

PRÉSENTÉS SOUS F RUE DE CRAYONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

Lk LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Bttflflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

89 undent dans toutes les principales Parfumeries, Phet Drogueries du Monde.
IIIVOI FRANCO DS PARIS DO CATALOOUE ILLUSTRÉ
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L’orage au bois.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
Th’e E. B. EDDY Co.

Pendant que les musiciens 
s’escriment à qui mieux mieux, 
et que leurs instruments de cui- 

retentissent, re percutés 
par tous les échos de la prairie, 
les vendangeurs et les vendan­
geuses, excités par l’exemple de 
Maurice, se livrent aux exercices 
chotégraphiques les plus osées. 
C’eut uu spectacle qui paraît di­
vertir madame de Sauves et 
mademoiselle de Chalandray, 
peu empêchées l’une et l’autre 
par leurs longues jupes d’ama­
zones qu’elles ont rattachées tant 
bi-u que mal autour de leur 
ceinture .

C’est le moment où le bal 
champêtre est dans toute sou ani­
mation, où les pieds et les coudes 
se heurtent, où les voix se con 
fondent. Il faut en profiter pour 
saisir au passage quelques bribes 
de la conversation qui venait de 
s engager entre mademoiselle de 
Chalandray et le lieutenant 
Robert.

—Eh bien 1 monsieur, vous 
avez beau dire : il me semble

Solution d’AntipyrineRobert.
—Comme il te plaira, vieux 

grincheux.
—Nous ne sommes pas fiers, 

nous, n’est ce pas Y repartit le 
lieutenant Soleil, nous dansons 
avec les paysannes. Ce n*est pas 
comme le fils sournois.

— Tais toi donc ! Sauvageol, tu 
parles trop aujourd’hui, i u n’es 
pas ici pour jouer de la langue, 
mais des jambes. Allons, en place! 
en place ! c’est à notre tour de 
figurer, et j'espère que tu vas te 
distinguer.

—Tu v.is voir,mon bon! tu vas
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Là-de sus, ayant rajusté 
dolman et sa plisse, 
moustache, puis s’étant suffisam­
ment rengorgé, le doyen des lieu­
tenants se lança veis Luciennette 
dans la mêlée chorégraphique.

Tout eu faisant sa partie dans 
la qu* ue du chat, il trouva mo­
yen de mettre sa dau^euse au 
courant de tous ses griefs, réels 
ou imaginaires, contre son colo­
nel et contre le lieutenant Robert 
mais, du moment où il en vint 
à ce dernier, l’attitude de la peti 
te meunière, jusque là presque 
compatissante, changea complè­
tement.

La filet te, en entendant pro­
noncer le nom du jeune lieute­
nant accompagné d’une épithète 
maison liante, 11’avait pu tout d’a­
bord s’empêcher de rougir, et 
une petite 
noncées s’était imprimée aussi­
tôt sur sa fraîche et candide phy­
sionomie. Ce fut bien autra cho­
se, lorsqu'elle revint à sa place 
et que Sauvageol. obstiné dans 
ses rancunes, se mit en devoir d’é 
pancher sa bile, avec toroe d’ex­
plications incongrues, à l’encon­
tre d’un rival odieux, elle s’ar- 

au milieu

frisé sa
monsieur que vous ne vous en tirez pas 

plus mal qu’uu autre.
—Vous êtes indulgente, ma- 

demoiselle ; mais, tenez, tout le 
monde n’est pas de votre avis.

—Qa’en sax ez-vous Y 
—Vous voyez mou colonel qui 

cause là-bas avec M. le duc de 
Sauves, et qui me regarde en ^ 
ricanant. Je suis sûr que ces 
deux messieurs se moquent de 
moi Y

—Du moment où votre dan­
seuse est contente de voue, que 
vous importe le reste ?

— C’est égal, je me rends jus- ! 
tice. Allez, mademois lie : je : 
sais bien qu’en accordant ainsi j 
l’etrenue de ves contredanses à j 
un pauvre diable aussi inexpéri­
menté, aussi gauche que moi, j 
vous voulez vou < montrer bonne 
et aimable pour moi, comme) 
toujours ; mais, dans le fond de 
votre âme, vous ne pouvez ni ne j 
devez vous empêcher de penser, 
à cette occasion, à un autre Y 

—Quel est cet autre Y reprit 
Claire, moitié rêveuse, moitié 
souriante.

—Ai je besoin de le nommer Y 
—Mais vous, monsieur, en 

dansant avec moi, n’avea-vous 
pas aussi pensé à une autre 
personne f

met. of Toronto.
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SgS53|3
rèta brusquement 
d’une de ses phrases, et avec une 
franchise toute poitevine.

—Monsieur l’officier, s’écria-t- 
elle, si c’est pour me dire du 
mal de M. Robert, que vous 
m’avez eneagée à danser, vous 
ferez bien de me ramener où vous 
m’avez prise et de choisir une 
autre danseuse. Entendez-vous ! 
bonnes gens !

—Ah l bah I répliqua Sauva­
geol avec une sorte d’effarement : 

il est donc écrit là haut,

*ai

’SALURES,
JURES,
s vnts ETC
: I'I.prmndenâ, et 
•V- i la bouteille. 
P-iou du prix.

(A Contiauer)
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M NOM* M phM e6r «t sfUcace contre MsSS desmais
comme disent ces gueux de Bé­
douins, que je rencontrerais par­
tout sur mou chemin le file sour­
nois. Ce gaillard là ne se conten-
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